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               conserve la graphie, y compris lorsqu’elle présente une orthographe rare ou obsolète ;

               la ponctuation, y compris lorsqu’elle s’écarte de la norme syntaxique ordinaire ;

               la lettre des citations, y compris en cas d’inexactitude par rapport au texte original

               cité. L’intégrité du texte se trouve ainsi respectée.

            


            

            L’éditeur s’est toutefois autorisé certaines interventions dans le corps du texte

               et dans les notes de bas de page, avec l’intention d’offrir un texte plus clair et

               plus fiable.

            


            

            Ces interventions prennent les formes suivantes :


            

            – Signalées par des crochets, elles indiquent des corrections et/ou des compléments

               apportés à une référence bibliographique inexacte ou lacunaire, visant à faciliter

               l’identification et la recherche des sources.

            


            

            – Signalées par la mention « Note de l’éditeur » (N.d.É.), elles visent le plus souvent à préciser une référence bibliographique non indiquée,

               parfois à signaler une erreur de transcription signifiante de l’auteur, ou à proposer

               la traduction d’une citation.

            


            

            Les notes de bas de page, appelées par des lettres (a, b, c), sont de Gaston Bachelard

               lui-même, sauf quand elles sont précédées de la mention « Note de l’éditeur » (N.d.É.). Les notes de l’appareil critique, appelées par des chiffres (1, 2, 3), sont rassemblées

               en fin d’ouvrage.
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      PRÉSENTATION PAR VINCENT BONTEMSa


         

            Il faut rendre à la raison humaine sa fonction de turbulence et d’agressivité.


            

            Gaston Bachelard, « Le surrationalisme » (1936)


            

         


         

            Paru en 1972, dix ans après la disparition de Gaston Bachelard, L’engagement rationaliste réunit treize textes écrits entre 1931 et 1960 pour des revues, des ouvrages, des

               colloques ou des sociétés savantes. Ce recueil posthume fut composé, titré et préfacé

               par Georges Canguilhem, son successeur à la Sorbonne et à l’IHSTb, qui l’organisa en trois parties : la première insiste sur les évolutions du rationalisme

               induites par le progrès des sciences, la seconde sur l’histoire des sciences à la

               lumière de leur présent, et la troisième sur des philosophes ayant eu la probité d’étudier

               avant que de penser. Chaque fois s’y confirme la même exigence : « il faut que le

               rationaliste soit de son temps, et j’appelle de son temps, du temps scientifique, de la science du temps que nous vivons

               actuellementc ». Un tel rationaliste s’engage à réviser sans cesse ses connaissances, ses méthodes

               et jusqu’à ses principes. Il ne lutte pas seulement contre les préjugés du sens commun,

               mais aussi contre des normes de scientificité héritées du passé. Psychologique et

               sociologique autant que philosophique, l’analyse des progrès de sa raison suppose

               alors une pédagogie de la conflictualité. La préface de Canguilhem, sobre et incisive,

               est fidèle à cet esprit et nous nous garderons bien de suggérer qu’il faille modifier

               l’orientation qu’il a conférée à ce livre. Sauf à préciser l’origine de textes, nous

               n’avons pas non plus touché à son appareil critique. Il fallait, en revanche, le compléter,

               tant sa concision laissait dans l’ombre d’autres traits remarquables. ENG étant le seul livre à couvrir toute la carrière de Bachelardd, une frise historique y est jointe pour repérer l’ordre chronologique des publications

               et des livres dont elles sont contemporaines. Ces textes témoignant aussi de rencontres,

               de confrontations, voire des vigoureuses polémiques au sein de la « philosophie scientifiquee » européenne, des présentations de chaque article résument les circonstances de leur

               rédaction et leur argumentation. Enfin, quelques notes (en fin de volume) identifient

               la source des citations et précisent des concepts scientifiques et philosophiques. La présentation du recueil vise à rappeler quels

               furent les engagements de la pensée et de l’existence de Bachelard.

            


            

            ENGAGEMENTS POLITIQUES ET CULTURELS


            

            Après-guerre, l’engagement était un « mot à la modef ». Le revendiquer relevait d’une démarcation ironique vis-à-vis de l’existentialisme

               prônant un engagement immédiat, définitif et ostentatoire, quand la discipline scientifique

               exige patience, doute récurrent et humilité. Ce détournement du concept disqualifiait

               tout embrigadement. Toutefois, en plaçant en ouverture un manifeste publié dans une

               revue soutenant le Front populaire, et en clôture l’hommage à Jean Cavaillès, l’ami

               chef de la Résistance torturé et assassiné par les nazis, Canguilhem a écarté la tentation

               d’assimiler le rationalisme bachelardien à une philosophie d’indifférence. La même

               intégrité intellectuelle et morale, qui fait ignorer les intérêts, les modes et les

               dogmes lorsqu’on se voue à la recherche de la vérité, confère la force d’âme requise

               pour s’opposer à l’injustice et à la barbarie. Il y a donc une homologie entre les

               positions épistémologiques de Bachelard et ses engagements culturels (entre le surrationalisme

               et le surréalisme) et politiques (entre nouvel esprit scientifique et nouvelle économie

               politiqueg), même si cette correspondance n’implique nulle dépendance. L’articulation entre

               l’engagement d’ordre scientifique, réclamant un désengagement préalable, et d’autres

               engagements exigeant une prise de risque différente de l’audace intellectuelle, contraste

               avec deux autres postures en philosophie des sciences.

            


            La première prétend que la fidélité à des valeurs morales ou politiques doit s’exprimer

               par une prise de position dans la science. Ce fut, en 1938, la thèse défendue par Jean-Paul Aron, face à son directeur

               Léon Brunschvicg, à propos de la relation entre histoire et vérité : l’historien devrait

               assumer la partialité de son éclairage des faits historiques plutôt que de feindre

               une impossible neutralité. En 1971, lors de sa leçon inaugurale au Collège de France,

               Aron prit en contre-exemple Bachelard qui « était resté un spectateur du tumulte de

               l’histoireh ». Adressé à un poilu décoré, ayant passé 38 mois dans les tranchées, au professeur

               ayant demandé la grâce de Cavaillès, ce reproche n’avait pu que scandaliser Canguilhem.

               Il ne manquera pas, en rendant hommage à Aron, de rappeler que ce dernier avouait

               avoir « fuii » devant la tâche d’apprendre la biologie comme il s’était dérobé au combat physique,

               et non symbolique, contre l’ennemi.

            


            

            La seconde estime, à l’inverse, qu’un engagement au nom de la raison et pour le progrès

               des sciences est en lui-même une compromission, car il impliquerait l’adhésion à des

               valeurs mortifères. Elle impute à la science les effets de ses applications au service

               du profit ou de la puissance. En 1970, Michel Serres interprétait, dans « La réforme

               et les sept péchés », la psychanalyse des obstacles épistémologiques menée dans FES comme un vain moralismej, dont il dénonça l’irresponsabilité après Hiroshimak. En 1952, Bachelard avait réfuté par avance cette critique qui se trompe de cible :

            


            

            

               Tant qu’on n’aura pas reconnu, au fond de l’âme humaine, une volonté de connaissance,

                  un devoir de connaissance, on sera toujours enclin à absorber cette volonté de connaissance

                  dans une nietzschéenne volonté de puissance. On chargera alors la science de toutes

                  les fautes qui ont leur racine, non pas dans la volonté de savoir, mais dans la volonté

                  de mal, volonté toujours prête à saisir toutes les armesl.

               


               

            


            

            Canguilhem n’a pas inclus ce texte dans ENG, mais il a réaffirmé l’impératif de conjuguer rigueur intellectuelle et intransigeance

               morale sans confondre leurs implications.

            


            

            Des jours heureuxm à Dijon jusqu’à sa réception à l’Académie des sciences morales et politiques, Bachelard

               n’a pas dévié de sa ligne : combattre le simplisme en substituant à une vague évidence

               la recherche de la précisionn. Entre « La richesse d’inférence de la physique mathématique » (1931), qui restitue

               l’élaboration des équations de la thermodynamique, et « Le nouvel esprit scientifique

               et la création des valeurs rationnelles » (1957), qui récapitule les leçons des révolutions

               scientifiques du XXe siècle, l’évolution du style – qui se détache de la traduction littérale des formules

               pour s’élever à l’analyse conceptuelle de théories – frappe d’autant plus que l’attention

               prêtée aux exigences du raisonnement scientifique ne faiblit pas. Pour étudier la

               science, il ne faut pas laisser le langage penser à notre place, mais suivre l’évolution

               de ses structures algébriques, de ses phénoménotechniques, de la cité scientifique et de ses concepts se purifiant d’images primitives. Son épistémologie

               n’impose pas un répertoire fini de solutions, elle installe une méthode d’enquête

               complexe sur la construction des objets scientifiques.

            


            

            Toutefois, l’engagement bachelardien ne se limitait pas à suivre la science. Monté

               à Paris en 1940 pour reprendre la chaire de philosophie des sciences à la Sorbonne

               et la direction de l’IHST (rendues vacantes par la mort d’Abel Rey), Bachelard dut

               interrompre ses recherches d’épistémologue faute d’information scientifique. Les conditions

               spirituelles faisaient autant défaut : comment promouvoir la collaboration des esprits

               sous l’Occupation ? Cela ne signifie pas pour autant qu’il ait cessé de travailler,

               ni de s’engager. Durant ces sombres premières années parisiennes s’épanouit sa veine

               « nocturne ». Lire « Liberté » de Paul Éluard, participer à la revue clandestine Messages de Jean Lescure ou travailler avec l’éditeur résistant José Corti furent des actes

               d’engagement aussi significatifs que l’adhésion à la relativité einsteinienne : « En

               bien des circonstances, on doit reconnaître que la poésie est un engagement de l’âmeo. » Songeant sans doute à Cavaillès, Bachelard exprime, en 1943, la formule de l’héroïsme

               moral à travers une analogie algébrique avec l’onirisme aérien : « Finalement la vie

               de l’âme, toutes les émotions fines et retenues, toutes les espérances, toutes les

               craintes, toutes les forces morales qui engagent un avenir ont une différentielle verticale dans toute l’acception mathématique du termep. » Cet engagement poétique lui procurait une indépendance à l’égard des pesanteurs

               de la vie quotidienne, l’incitation à l’envol de la pensée et une ligne de résistance.

               Certes, la rêverie entraîne l’esprit à l’inverse de la raison – l’élément « terre » de TRV (1948) est une substance imaginaire qui fait obstacle à l’objectivation des éléments

               chimiques étudiée dans MR (1953)q –, mais engagements poétiques et rationnels se répondent en ce qu’ils rompent avec

               les intuitions faciles du sens commun. La conférence « De la nature du rationalisme » (1950)

               évoque cette structure chiasmatique du jour et de la nuit qui n’exclut pas les échos

               et les jeux de miroirs. En ne retenant dans ENG que des écrits diurnes, Canguilhem a évité la confusion, mais a instauré une partition

               occultant la complexité des correspondances dans l’œuvre bachelardienner.

            


            

            AU NOM DE LA DIALECTIQUE


            

            Outre son dégagement du sens commun, l’originalité du rationalisme de Bachelard tient

               aussi au refus des fausses assurances que donne à la pensée un fondement réputé inébranlable.

               Cette dynamique porte alors un nom : la dialectique. Quand Ferdinand Gonseth dénoncera

               les stratégies périmées de fondement et réclamera une « stratégie d’engagements », ce sera dans la revue Dialectica fondée avec Bachelard et Paul Bernays en 1947. Canguilhem signale aussi que « pour

               espérer devenir rationaliste, il faut plus qu’un souci de dévalorisation des préjugés,

               il faut la volonté de valoriser la dialectique du déjugementt ». ENG mentionne plus de soixante fois le terme ou ses dérivés. Ce recueil aurait donc pu

               s’intituler Le rationalisme dialectique. Mais ç’eût été au risque de malentendus tant la notion est employée ici en un sens

               original et neuf.

            


            

            En 1963, Canguilhem avait résumé ainsi l’évolution de la notion de dialectique chez

               Bachelard : s’inspirant d’Octave Hamelin (dont la synthèse dialectique juxtapose les

               termes opposés plutôt qu’elle ne dépasse leur contradiction comme chez Hegel)u, Bachelard a élaboré sa propre dialectique à partir du paradigme des géométries non

               euclidiennes dans NES (1934), l’a déployée dans PN (1940), avant de l’identifier au développement effectif des sciences dans RA (1949). Il concluait : « Le concept de dialectique chez Bachelard revient à l’affirmation,

               sous une forme ramassée et abrupte, que la raison c’est la science mêmev. » En 1969, Dominique Lecourt estima que « ce concept ne pouvait pas être l’équivalent d’un concept philosophique quel qu’il soitw ». Cela coupait court à toute assimilation abusive mais rendait d’autant plus étrange

               le recours à la notion. Si la dialectique n’est que le nom philosophique donné après

               coup aux révolutions scientifiques, son invocation n’est-elle pas futile, voire contreproductive ?

               En 1965, François Dagognet avait rappelé qu’il y a des dialectiques distinctes, l’une

               de juxtaposition pour la raison et l’autre de superposition pour l’imaginationx. Élargissant le champ de l’analyse à la métaphysique du temps, Jean-Jacques Wunenburger

               conclut que leur synthèse aboutissait à une cote mal tailléey. On aurait tort de tenir ces variations pour le signe d’une incohérence de l’auteur

               ou d’une errance d’aussi bons connaisseurs. Complémentaires, elles relèvent des divers

               degrés d’engagement de la notion dans différents contextes. Une analyse « spectrale »

               complète de la dialectique dépasse le cadre de cette présentation, mais le lecteur

               d’ENG constatera que cette notion est persistante et cruciale. Elle désigne des opérations

               précises de l’esprit dont Bachelard souligne l’importance chez Einstein (« The Philosophic

               Dialectic of the Concepts of Relativity », 1949) et attribue la mise en évidence à

               son propre maître (« La philosophie scientifique de Léon Brunschvicg », 1945). « Le

               surrationalisme » (1936) en constitue la meilleure exposition : à trois dialectiques

               correspondent trois fonctionsz indispensables au progrès scientifique.

            


            

            La « dialectique interne » de la raison a une fonction de révolution. Elle révise le sens d’un concept quand, après l’avoir défini dans une axiomatique,

               la raison abandonne un axiome pour en élaborer une nouvelle, puis les réunit dans

               un cadre théorique plus profond, et y retrouve le concept de départ comme un cas particulier.

               Les géométries non euclidiennes servent ici de paradigme, notamment pour penser la

               révolution einsteinienne : « La relativité a institué ce que l’on peut appeler une

               physique non newtonienne dans le style où les mathématiciens parlent d’une géométrie

               non euclidienneaa. » L’opérateur de la dialectique interne est le « non » (de la philosophie du non), qui en signale les obstacles, ruptures et récurrences épistémologiquesab.

            


            

            Il y a aussi la « dialectique externe » de la raison, découlant de sa fonction d’application. Elle modifie le sens d’un concept selon la « région »ac où il est engagé, selon le couplage précis d’un horizon théorique et d’un horizon

               expérimental. Que la raison se divise en fonction de ses champs d’application ne signifie

               pas que la dialectique externe soit nécessairement d’origine empirique. Ce sont les

               équations relativistes élaborées par Paul Dirac qui suscitent la dialectique entre

               matière et antimatière en mécanique quantique. Toutefois, cette dialectique manifeste

               que le rationalisme « a quitté la raideur de l’a priori et il s’est donné comme fonction essentielle d’accueillir l’a posterioriad ». À partir de 1949 (RA), Bachelard insiste sur la nécessité de définir prioritairement les concepts à partir

               de la valeur opératoire qu’ils acquièrent dans une région. Cela conduit à un rationalisme

               pluriel et complexe, cette distribution en rationalismes régionaux n’excluant pas

               la pertinence et la fécondité d’un « transrationalismeae ».

            


            

            Enfin, si l’élaboration des « interconceptsaf » survient entre des disciplines inégalement avancées, les interférences entre les

               dialectiques interne et externe de la raison engendrent une tierce dialectique. Sa

               mise en relation de la transformation des référentiels et de la distribution des horizons

               relève de la fonction d’intégration qui, paradoxalement, produit les synthèses les plus ouvertes : ce sont les méthodes nouvelles,

               les moins stables, dont les progrès rejaillissent sur les plus anciennement établies,

               si bien que « l’imprudence est une méthodeag ». Conscient de la faillibilité de telles spéculations heuristiques, Bachelard estimait

               néanmoins indispensable de s’y risquer : l’éthique de la recherche repose sur l’ouvertureah. Oser introduire des concepts indécidables sur la base des connaissances actuelles

               est ce qui donne sens, et parfois raison, aux inventeurs qui font rétroagir leur futur

               sur le présent. À leur instar, le philosophe doit prendre le risque de transgresser

               les normes établies : « c’est là la fonction du philosophe que de faire des imprudences,

               de dire des choses exagéréesai ! » Ainsi, en pointant « l’espiègle fonction mathématique qui se passe du corset

               des dérivées en restant honnêtement continueaj », Bachelard anticipait l’avènement de la géométrie fractale, mais il spéculait déjà

               aussi sur ses applications à la mécanique quantique d’une façon qui reste provocatrice

               tant elle résonne avec la théorie de la relativité d’échelleak. Loin de n’être qu’un moment circonscrit et dépassé, la dialectique poussée au surrationalismeal participe aux polémiques de notre temps.

            


            Qu’il relève de la dialectique interne, externe ou interférentielle, comme des fonctions

               de révolution, d’application ou d’intégration, l’engagement rationaliste est polémique,

               car le progrès supposera toujours la dialectisation d’axiomatiques saturées et bien

               défendues. Pour respecter l’engagement bachelardien, il ne suffit point de plaquer

               la dialectique sur les progrès digérés, ni de cantonner l’épistémologie à un commentaire

               différé et redondant. Ce n’est pas en historien, mais en philosophe que Bachelard

               nous apprend à raisonner quand il insiste sur le fait que ce sont les scientifiques

               qui sont les premiers dialecticiens. Qu’ils inventent de nouvelles axiomatiques, qu’ils

               infèrent de nouvelles potentialités physiques à partir d’équations, ou qu’ils appuient

               le raisonnement sur des analogies formelles, ils dialectisent. Aucune de ces opérations

               scientifiques ne se justifie par une structure déjà instituée. Elles sont donc rationnelles

               sans être analytiques : l’esprit scientifique y est à la recherche de nouvelles bases.

               Ce sont les opérations de la philosophie des sciences, mieux : les opérations de la philosophie scientifique.

            


            

            LA PART DES COLLECTIFS


            

            On peut toujours estimer qu’il eût mieux valu que Bachelard choisisse un autre terme

               pour analyser ces fonctions rationnelles, mais sa singulière appropriation de la « dialectique »

               marquait justement la différence entre son engagement rationaliste et le rationalisme

               classique ou ses formes rénovées que furent le néokantisme et le néopositivisme. Invoquer

               la dialectique détache l’épistémologie de la présupposition d’un cadre catégoriel

               fixe lié à une architectonique stable de la raison. En dépit d’une proximité certaine

               avec la critique du substantialisme par Ernst Cassirer dans Substance et fonction (1910), Bachelard ne cherchait plus à définir de nouvelles structures transcendantales

               de l’objectivité. Lorsqu’il appelle « à un kantisme ouvert, à un kantisme fonctionnel, à un non-kantismeam », il encourage la recherche des « fonctions » de l’esprit qui transforment les méthodes

               d’objectivation. Ce primat des fonctions sur les structures instaure une historicisation

               de la raison, une mobilité des disciplines et une plasticité de l’esprit.

            


            

            Ce progrès échappe a fortiori à l’analyse anhistorique et antipsychologique des membres du Cercle de Vienne. Bachelard

               loue l’attention portée par les néopositivistes à l’axiomatique, mais il critique

               leur absolutisation de la structure logique des théories stabilisées : « Au lieu de

               réaliser, de surréaliser, la liberté rationnelle que l’esprit expérimentait dans de

               telles dialectiques précises et fragmentaires, les logiciens et les formalistes ont,

               tout au contraire, déréalisé, dépsychologisé, la nouvelle conquête spirituellean. » Même si la « falsification » poppérienne palie ce statisme, un « cygne noirao » n’explique que la variation de l’extension d’un concept, pas sa transformation,

               ni celle de sa relation à d’autres concepts. Réduire la science à sa structure logique

               occulte la rationalité de ses dynamiques théorique, phénoménotechnique, conceptuelle

               et socialeap.

            


            

            Pour autant, Bachelard ne se désintéressa pas du rapport entre logique et scientificité.

               Dans ENG, la question du rapport entre statut logique des propositions et valeur des observables

               quantiques rebondit de texte en texte sans trouver de réponse définitive. De « La

               psychologie de la raison » (1938), qui observe que l’unité du logicisme est mise en défaut par la mécanique quantique, jusqu’aux discussions autour « De la nature

               du rationalisme » (1950), où Bachelard récuse la prétention de Stéphane Lupasco de

               déterminer métaphysiquement la divergence des rationalismes classique et quantique

               par sa logique contradictoireaq, ENG balise un problème en attente d’élucidation, sinon de résolution. En 1960, Gonseth

               et Wolfgang Pauli reprendront la question dans leur séminaire à l’École polytechnique

               de Zurich. Ernst Specker s’en empare et démontre l’impossibilité de la correspondance

               biunivoque entre la valeur de vérité des énoncés quantiques et la logique binaire.

               Son article sur « La logique des énoncés non simultanément décidablesar » est dédié à Gonseth parce que ce dernier avait défini la logique comme étant « la

               physique de l’objet quelconque ». Le théorème de Kochen-Specker (1967) est encore

               à la base de maintes recherches sur les fondements de la physique quantiqueas, mais l’absence de toute référence à Bachelard, qui fut le premier à affirmer que

               l’objet quantique ne peut être assimilé à un objet quelconqueat, comme plus généralement à « l’école de l’ETH »au où la conjecture fut établie, témoigne d’une amnésie épistémologique.

            


            La figure popularisée de Bachelard est restée celle du penseur solitaire, d’un villageois,

               de l’instituteur gravissant la montagne Sainte-Germaine ou du professeur reclus en

               haut de la montagne Sainte-Geneviève. Pourtant, il fut le premier à insister sur l’engagement

               collectif de la recherche, théorisant son mode d’organisation comme la condition du

               progrès : « l’histoire des sciences est devenue l’histoire d’une cité scientifiqueav ». Comment sa propre philosophie scientifique aurait-elle échappé à l’impératif de

               socialisation du travail savant ? Parce qu’ils s’inséraient dans des dispositifs collectifs

               (revues, encyclopédies, colloques), les textes d’ENG gardent la trace des pratiques collaboratives de la constellation « néorationalisteaw ». S’il manqua un manifesteax à ce réseau européen pour s’ancrer dans la mémoire collective, ENG demeure le meilleur témoignage de son activité. Faute de pouvoir évoquer les ramifications

               de ce réseauay, indiquons-en quelques nœuds institutionnels : l’Institut de la rue du Four, l’abbaye

               de Pontigny, les revues Archeion, Recherches philosophiques et Scientae, mais aussi et surtout l’hôtel de Nevers, sis 12 rue Colbert à Paris. Appartenant

               à la Bibliothèque nationale, ce bâtiment héberge alors la Société française de philosophie,

               qu’il fréquente assidûment après la Libération, ainsi que le Centre international

               de synthèse d’Henri Berr. Même s’il fut invité par Brunschvicg à parler devant ses

               collègues dès 1937, des indices disséminés dans ENG portent à croire qu’avant la guerre, parvenu sur le palier où résidaient ces deux sociétés savantes, ses pas le portaient préférentiellement au

               Centre de synthèse pour y discuter avec Abel Rey, Lucien Febvreaz, Maurice Halbwachs, Aldo Mieli ou Edmond Bauer. En 1934, c’est dans la Revue de Synthèse qu’il recense Le parallélisme logico-grammatical de Charles Serrus. Il y pointe précisément la priorité de la fonction algébrique

               sur la structure logico-grammaticale : « Qu’on réfléchisse simplement à la création

               progressive de l’idée de fonction mathématique en prenant le point de départ dans

               l’idée de causalité, on verra que les mathématiques créent notions et langageba ». Il bousculait ainsi les certitudes philosophiques et tous les sempiternels linguistic turns. Puisse la (re)lecture d’ENG rendre à notre raison pareilles turbulence et agressivité pour penser l’avenir.

            


            

         


         Gif-sur-Yvette, 21 février 2023


      




      PRÉFACE*


         

            Gaston Bachelard, inaugurant, en mil neuf cent quarante-neuf, un Congrès de philosophie

                  des sciences, revendiquait pour les travaux ordonnés au thème Science et méthode leur « valeur d’engagement ». Publiant, la même année, Le rationalisme appliqué, il écrivait : « Le rationalisme appliqué doit être mis au rang d’une philosophie

                  engagée, si profondément engagée qu’une telle philosophie n’est plus esclave des intérêts

                  de premier engagementbb. » Un an plus tard, dans une séance de la Société française de philosophie, au cours

                  de la discussion suscitée par ses arguments sur la nature du rationalisme, il répliquait

                  à l’un de ses interlocuteurs : « Je veux vous montrer que le rationalisme est engagé. »

                  C’est pourquoi le titre d’Engagement rationaliste donné à la présente réédition de quelques articles et conférences devrait apparaître

                  comme suggéré par Gaston Bachelard lui-même. Dans le premier de ces articles1, publié en mil neuf cent trente-six, une constatation recouvre une obligation implicite

                  d’engagement : « À vrai dire, en n’importe quel temps, on a des difficultés à s’installer

                  dans une position purement rationaliste. » Les difficultés se sont révélées rapidement impossibilité.

                  Installation, position, ces termes ont été dorénavant gommés. On connaît l’aveu :

                  « Rationaliste ? Nous essayons de le devenirbc. »


            

            Avant Bachelard, bien des rationalistes se sont crus engagés, alors même que, faute

                  d’une mode idéologique encore à venir, ils ne se disaient pas tels. Mais il s’agissait

                  le plus souvent d’un engagement de la raison contre la religion, ou contre l’ordre

                  établi d’un pouvoir traditionaliste, plutôt que d’un engagement pour la rationalité

                  de la raison contre sa propre tradition. Cette sorte d’engagement s’adossait à une

                  raison impavide, assurée de se retrouver et de se reconnaître dans la continuité progressive

                  de la science qui l’avait instruite.


            

            Pour Bachelard, il s’agit d’un engagement pour la raison, contre cette forme de rationalisme,

                  sorte de superstition scientifique, expression béate d’un premier succès de rationalisation.

                  Il est si vrai que le rationalisme de Gaston Bachelard est la contestation d’un rationalisme

                  euphorisant qu’il invente un terme pour l’en distinguer, celui de « surrationalisme »,

                  qu’il fait appel à l’agressivité de la raison, systématiquement divisée contre elle-même.

                  Le rationalisme polémique est autrement radical que la polémique rationaliste, souvent

                  limitée par un compromis inconscient avec l’objet de sa critique. Pour espérer devenir

                  rationaliste, il faut plus qu’un souci de dévalorisation des préjugés, il faut la

                  volonté de valoriser la dialectique du déjugement. L’engagement rationaliste, c’est

                  une révolution permanente. L’apparentement du surrationalisme avec le surréalisme

                  n’est pas seulement onomatologique.


            

            Il serait inélégant, et d’ailleurs vain, de présenter en un abrégé introductif des

                  textes dont la vigueur, le mordant, la subtilité font non seulement le sel mais le

                  suc. Cette rapide préface a pour fin d’informer le lecteur que les textes ici rassemblés

                  constituent, avec Le droit de rêver, antérieurement publié par les Presses universitaires de France, et avec Études, publié par la Librairie Joseph Vrin, la quasi-totalité des écrits de Gaston Bachelard

                  extérieurs à ses livres.


            

            L’ordre de présentation choisi pour les textes de L’engagement rationaliste est aisé à reconnaître. La raison, la science et son histoire, la philosophie de

                  la science. Dans la première partie et dans la deuxième, les textes sont disposés

                  en ordre chronologique d’élaboration. Dans la troisième partie, l’ordre est donné

                  par la succession historique des philosophies soumises au jugement du rationalisme

                  bachelardien. On peut ne pas s’interdire de penser que cet ordre est aussi un ordre

                  axiologique, un ordre de maturité épistémologique croissante. Peut-être, enfin, n’est-il

                  pas fortuit que cette série s’achève par l’évocation d’un philosophe mathématicien

                  dont on sait que la mort lui fut donnée parce qu’il n’avait pas cru pouvoir séparer

                  dans son engagement la raison et l’existence.


            

         


         Georges CANGUILHEM.

         


      




      
OUVERTURE Le surrationalisme



         

            On confond presque toujours l’action décisive de la raison avec le recours monotone

               aux certitudes de la mémoire. Ce qu’on sait bien, ce qu’on a expérimenté plusieurs

               fois, ce qu’on répète fidèlement, aisément, chaleureusement, donne une impression

               de cohérence objective et rationnelle. Le rationalisme prend alors un petit goût scolaire. Il est élémentaire et pénible,

               gai comme une porte de prison, accueillant comme une tradition. C’est en vivant dans

               le « souterrain » comme dans une prison spirituelle que Dostoïewsky a pu écrire, méconnaissant le vrai sens de la raison vivante : « La raison connaît

               seulement ce qu’elle a réussi à apprendre2. » Et cependant, pour penser, on aurait d’abord tant de choses à désapprendre !

            


            

            Tourner alors le rationalisme du passé de l’esprit à l’avenir de l’esprit, du souvenir à la tentative, de l’élémentaire au complexe, du logique au surlogique, voilà des tâches indispensables à une révolution spirituelle.

            


            

            Pour cela, il faut, par des tentatives subtiles, amener la raison non seulement à

               douter de son œuvre, mais encore à se diviser systématiquement dans chacune de ses activités.

               Bref, il faut rendre à la raison humaine sa fonction de turbulence et d’agressivité3. On contribuera ainsi à fonder un surrationalisme4 qui multipliera les occasions de penser. Quand ce surrationalisme aura trouvé sa doctrine, il pourra être mis en rapport avec le surréalisme, car la sensibilité et la raison seront

               rendues, l’une et l’autre, ensemble, à leur fluidité. Le monde physique sera expérimenté

               dans des voies nouvelles. On comprendra autrement et l’on sentira autrement. On établira

               une raison expérimentale susceptible d’organiser surrationnellement le réel comme le rêve expérimental5 de Tristan Tzara organise surréalistiquement la liberté poétique. On peut donc prévoir deux ordres de tâches spirituelles qui sont d’ailleurs

               visibles, à l’état d’ébauches, dans le développement scientifique de notre époque :

               la raison se divisera d’elle-même, par dialectique interne ; la raison se divisera sur l’obstacle expérimental, par une dialectique externe. L’interférence de ces deux dialectiques déterminera, en troisième lieu, des surempirismes d’une étrange mobilité, d’une étrange force novatrice.

            


            

            Traçons rapidement les plans de ces trois constructions surrationalistes.


            

             


            

            La dialectique tout interne de la pensée rationnelle n’apparaît vraiment qu’au XIXe siècle. Elle apparaît en même temps dans la philosophie et dans la science, sans qu’il y ait d’ailleurs aucune influence entre les deux mouvements : Lobatchewsky, en dialectisant la pensée géométrique, ignore Hegel. Hegel, en dialectisant la pensée métaphysique, ignore naturellement Lobatchewsky. Il ignore même les mathématiques. Si grande que soit la tentation d’attacher le rationalisme dialectique aux thèmes hégéliens, il faut sans doute la refuser. La dialectique hégélienne nous place, en effet, devant une dialectique a priori, devant une dialectique où la liberté d’esprit est trop inconditionnée, trop désertique. Elle peut conduire peut-être à une morale et à une politique générales. Elle ne

               peut conduire à un exercice quotidien des libertés d’esprit, détaillées et renaissantes. Elle correspond à ces sociétés sans vie où l’on est libre de tout faire mais où l’on

                  n’a rien à faire. Alors, on est libre de penser, mais on n’a rien à penser. Bien supérieure est la dialectique instituée au niveau des notions particulières, a posteriori, après que le hasard ou l’histoire ont apporté une notion qui reste, par cela même, contingente. Du jour où Lobatchewsky a dialectisé la notion de parallèle6, il a invité l’esprit humain à compléter dialectiquement les notions fondamentales. Une mobilité essentielle, une effervescence psychique,

               une joie spirituelle se sont trouvées associées à l’activité de la raison. Lobatchewsky a créé l’humour géométrique en appliquant l’esprit de finesse à l’esprit géométrique7 ; il a promu la raison polémique au rang de raison constituante ; il a fondé la liberté de la raison à l’égard d’elle-même en assouplissant l’application du principe de contradiction.

            


            

            De cette liberté qui pourrait renouveler toutes les notions en les achevant dialectiquement, on n’a malheureusement pas fait un usage positif, réel, surréaliste. Les logiciens et les formalistes sont venus. Et au lieu de réaliser, de surréaliser, la liberté rationnelle que l’esprit expérimentait dans de telles dialectiques précises et fragmentaires, les logiciens et les formalistes ont, tout au contraire, déréalisé, dépsychologisé, la nouvelle

               conquête spirituelle. Hélas ! après cette œuvre de mise en formes bien vidées de toute

               pensée, après cette besogne de sous-réalisme acharné, l’esprit n’est pas devenu plus alerte et plus vivant, mais plus las et plus désenchanté.

            


            

            Où est alors le devoir du surrationalisme ? C’est de reprendre ces formes, tout de même bien épurées et économiquement agencées

               par les logiciens, et de les remplir psychologiquement, de les remettre en mouvement et en vie. Le

               plus court, pour cela, serait d’enseigner ces géométries multiples, laissées dans

               l’ombre par l’enseignement officiel et pragmatique. En enseignant une révolution de la raison, on multiplierait les raisons de révolutions spirituelles. On contribuerait ainsi à singulariser les diverses philosophies rationalistes, à réindividualiser la raison. Voici devant vous un esprit au rationalisme durci qui répète l’éternel exemple donné dans tous les livres de

               philosophie scolaire par tous les philosophes qui bloquent le rationalisme sur la culture scientifique

               élémentaire : la somme des angles d’un triangle est égale à deux droits. Vous lui

               répondez tranquillement : « Ça dépend. » En effet, cela dépend du choix des axiomes. D’un sourire, vous déconcertez cette raison tout élémentaire qui s’accorde le droit

               de propriété absolue sur ses éléments. Vous assouplissez cette raison dogmatique en lui faisant jouer de l’axiomatique. Vous lui apprenez à désapprendre pour mieux comprendre. Que de variété dans cette

               désorganisation du rationalisme sclérosé ! Et réciproquement, que de variations sur

               les thèmes surrationnels ; que de mutations brusques pour les esprits soudainement dialectisés !

            


            

             


            

            À l’égard de l’expérience physique, le rationalisme vient de prendre également une attitude clairement et heureusement

               ambiguë. Il a quitté la raideur de l’a priori et il s’est donné comme fonction essentielle d’accueillir l’a posteriori. On peut alors poser, comme principe général du rationalisme expérimental, la nécessité

               de réformer l’expérience première : toutes les formes surrationnelles doivent être produites par des réformes intellectuelles.

            


            

            En effet, nous avions pris trop vite nos premières expériences comme des expériences fondamentales. Nous avions organisé un esprit scientifique sur des bases simples, sur des bases historiques, oubliant que l’histoire scientifique est, comme toute l’histoire, le récit des malheurs de la raison, des luttes illusoires contre des illusions.

               Pour avancer, il a fallu quitter les expériences acquises, aller contre les idées régnantes. Parti de cette conception d’un développement historique continu, on présentait la culture scientifique individuelle comme essentiellement capitalisante : tout jeune, on recevait des cadres généraux et indestructibles,

               un patrimoine intellectuel à enrichir. Le reste des études se passait à emplir ces

               cadres, à enrichir collections et herbiers, à déduire de temps en temps des théorèmes

               annexes. Le pluralisme expérimental respectait l’unité des principes de raison. La raison était une tradition.


            

            Le temps de cet enrichissement monotone paraît fini. On a moins besoin maintenant

               de découvrir des choses que des idées. L’expérience se divise. La simplicité change de camp. Ce qui est simple, c’est le massif, c’est

               l’informe. Ce qui est composé, c’est l’élément. La forme élémentaire se révèle polymorphe

               et chatoyante dans le moment même où la forme massive tend à l’amorphe. Soudain, l’unité

               scintille.

            


            

            Que faut-il sacrifier ? Nos grossières sécurités pragmatiques ou bien les nouvelles

               connaissances aléatoires et inutiles ? Pas d’hésitation : il faut aller du côté où l’on pense le plus, où l’on expérimente

               le plus artificiellement, où les idées sont les moins visqueuses, où la raison aime

               à être en danger. Si, dans une expérience, on ne joue pas sa raison, cette expérience ne vaut pas la

                  peine d’être tentée.


            

            Le risque de la raison doit d’ailleurs être total. C’est son caractère spécifique

               d’être total. Tout ou rien. Si l’expérience réussit, je sais qu’elle changera de fond en comble mon esprit. Je fais une expérience de physique pour changer mon esprit. Que ferais-je, en effet, d’une expérience de plus qui viendrait confirmer ce que je sais et, par conséquent, ce que je suis ?

               Toute découverte réelle détermine une méthode nouvelle, elle doit ruiner une méthode préalable. Autrement dit, dans le règne de la pensée, l’imprudence est une méthode. Il n’y a que l’imprudence qui peut avoir un succès. Il faut aller le plus vite possible

               dans les régions de l’imprudence intellectuelle. Nietzsche a reconnu à la fois le caractère tardif et le caractère méthodologique des saines

               transmutations. « Les vues les plus précieuses se trouvent les dernières ; mais les vues les plus précieuses

               sont les méthodes. » (L’Antéchrist, § 13.)8 Les connaissances longuement amassées, patiemment juxtaposées, avaricieusement conservées, sont suspectes.

               Elles portent le mauvais signe de la prudence, du conformisme, de la constance, de

               la lenteur.

            


            

             


            

            Nous sommes alors devant une ambiguïté redoublée. Les dialectiques initiales des notions a priori sont en face des dialectiques finales des notions expérimentales. Le réel délié fait écho à notre liberté d’esprit. Rien ne peut plus nous opprimer. En particulier, la réalité n’est plus chargée de

               nous donner tort. Son irrationalisme ne reste massif que si nous l’abordons avec une

               raison mal rythmée.

            


            

            Nous ne devons cependant pas triompher trop vite. Le pluralisme rationnel touche à des domaines si différents métaphysiquement qu’on ne peut espérer lui donner

               la cohérence par de simples synthèses des contraires. Mais faut-il rechercher cette cohérence statique qui correspondrait à un système métaphysique clos sur lui-même ? N’y a-t-il pas place, dans une raison en évolution, pour une

               cohérence en quelque manière dynamique qui réglerait la mobilité même du psychisme ? Une révolution

               psychique vient sûrement de se produire en ce siècle ; la raison humaine vient d’être désancrée,

               le voyage spirituel est commencé et la connaissance a quitté les rives du réel immédiat. N’y a-t-il pas alors anachronisme à cultiver

               le goût du port, de la certitude, du système ? Devons-nous continuer à juger de toutes

               choses par l’origine, par la source, par la base, par la cause, par la raison, bref

               par les antécédents ? Il suffit d’amasser ces questions pour se rendre compte que,

               malgré la diversité des applications, elles sont issues d’une volonté de monotonie spirituelle. Il suffit, au contraire,

               de se débarrasser de cet idéal d’identification pour que le mouvement s’empare tout à coup des

               dialectiques rationnelles. Alors, au rationalisme fermé fait place le rationalisme ouvert. La raison heureusement inachevée ne peut plus s’endormir dans une tradition ; elle

               ne peut plus compter sur la mémoire pour réciter ses tautologies. Sans cesse, il lui

               faut prouver et s’éprouver. Elle est en lutte avec les autres, mais d’abord avec elle-même.

               Cette fois, elle a quelque garantie d’être incisive et jeune.

            


            

         


      




      PREMIÈRE PARTIE


      




      
1 Un livre d’un nommé R. Decartes



         

            Parmi d’assez nombreux livres scientifiques touchant le XVIIe et le XVIIIe siècle, la Bibliothèque municipale de Dijon possède un ouvrage qui me semble mériter

               une mention spéciale. Cet ouvrage est un petit in-quarto relié de 242 pages de typographie

               serrée. Il ne comporte aucune indication de privilège ni d’approbation. L’éditeur

               n’en est pas mentionné. L’édition est indiquée comme ayant eu lieu à Paris en 1667.

               Le titre complet est le suivant : Les Véritables connaissances des influences célestes et sublunaires. Avec la décision

                  de quantités de belles questions tant Astrologique, que Astronomique. Ensuite la démonstration

                  de la vertu des Astres, et des Planètes, du signe des douze Maisons. Le tout mis en

                  ordre et en III Parties, contenant IX Chapitres, avec Figures. Enfin, l’auteur indiqué est M. R. Decartes.

            


            

            Au catalogue, la fiche ancienne a été corrigée par une surcharge plus récente. Avec

               cette « correction », l’ouvrage est inscrit sous le nom de R. Descartes. D’après les renseignements que j’ai pu réunir, avec les moyens limités dont on dispose

               dans la vie de province, ce livre est rare. Je n’en ai pas vu la trace dans les divers

               catalogues que j’ai consultés. Je n’ai pu non plus réunir aucun document concernant

               l’existence de R. Descartes. Je sais seulement qu’il est l’auteur d’un Traité de la quantité9. Je n’ai pas retrouvé ce traité.

            


            

            Si le ton du livre, mal composé et plein de redites, ne suffisait pas, dès le premier

               abord, à prouver que le livre ne saurait être attribué à Descartes, on en trouverait, au cours de la lecture, des preuves nombreuses et péremptoires.

               Il ne faut non plus envisager le cas d’un auteur qui écrirait sous le couvert d’un

               nom célèbre pour lancer son ouvrage. En effet, l’auteur ne fait rien pour tromper son lecteur. Il parle d’un

               malade qui vit encore en 1659, soit neuf ans après la mort de Descartes. Il relate une aventure arrivée en 1654, un rêve fait en 1657. Il cite l’horoscope

               de Gassendi dressé par Jean-Baptiste Morin qui annonçait la mort du philosophe pour 1650, alors que Gassendi, nous dit notre auteur, vécut encore six ans. À la dernière page, il se réfère à

               un livre imprimé en 1652. On le voit, aucune hésitation n’est permise. Il ne s’agit

               que d’une homonymie, une homonymie tranquille qui ne semble pas lourde à porter. Pas

               une seule fois, au cours de ce livre très dense et qui touche aux problèmes les plus divers, le nom du grand Descartes n’est cité ; aucun des enseignements cartésiens n’est invoqué. Decartes ignore Descartes.

            


            

            Cette ignorance, à elle seule, me semble très symptomatique d’un curieux état d’esprit.

               Voici un auteur qui va faire œuvre critique, qui va tenter de réduire certains préjugés

               astrologiques et, cependant, il négligera une philosophie et une science qui ont eu pour première fonction de rompre avec les préjugés. À vrai dire, en n’importe

               quel temps, on a des difficultés à s’installer dans une position purement rationaliste.

               Quand on combat des « erreurs », et surtout quand on les combat directement et vigoureusement, on ne rompt pas

               complètement avec leur principe. Il y a ainsi à la base d’une activité polémique une ambiguïté essentielle. Le livre sur les Véritables influences célestes est un excellent exemple de cette mentalité ambiguë. Il ne va pas jusqu’à critiquer

               la notion d’influence. Il veut simplement en signaler l’abus. En dehors de l’intérêt tout historique que peut présenter la recension d’un tel ouvrage, il y a peut-être un intérêt psychologique à suivre une œuvre hétérogène, à doser les éléments rationnels et les éléments irrationnels

               fortement réunis dans une même pensée. C’est cette simple tâche que je me propose

               d’accomplir.

            


            

             


            

            Le chapitre premier traite des Arts de deviner en général et de l’Astromancie en particulier.

               Quelles sont les causes qui poussent l’homme à étudier les arts divinatoires ? Sa nature corrompue et la malice des démons. La

               multiplicité de ces Arts est très grande ; chaque nation non chrétienne a ses devins.

               « Et ce qui est étrange, presque chaque créature sert d’augure aux hommes, et même entre les particuliers plusieurs ayant fait quelque observation une fois

               ou deux de la conjonction ou suite d’une chose avec une autre, prennent l’une pour

               signe de l’autre, et en font des leçons comme d’une rare vérité découverte par euxbd. » Et l’auteur souligne l’absurdité d’établir un rapport entre « le signe et la chose

               signifiée ». « Ni une ni deux, ni trois expériences ne peuvent fonder une proposition universellebe. » De tels Arts sont pernicieux et blâmables, comme saint Augustin l’a bien reconnu. L’Astromancie en particulier est pompeuse et trompeuse. C’est donc

               elle que l’auteur va attaquer, après plusieurs philosophes, après Jean Pic de La Mirandole, après le P. de Billy, après Gassendi « l’un des premiers astronomes de notre tempsbf ».

            


            Il faut bien distinguer de l’Astromancie cette très noble science appelée Astronomie qui borne sa connaissance « aux quantités célestes tant permanentes que successives, sans passer aux qualitésbg ». Toutefois, les quantités célestes sont bien mal définies par l’auteur et l’on se tromperait si l’on voyait

               dans cette déclaration une preuve d’esprit purement scientifique.

            


            

            La critique contre l’Astromancie aura lieu en deux temps, car les Astrologues distinguent

               une influence des Astres eux-mêmes et une influence « du milieu Céleste divisé en

               douze maisonsbh » (signes du zodiaque). Soulignons l’importance psychologique de cette distinction préalable. Elle est très symptomatique de la rationalisation

               partielle ; elle porte la marque d’une raison qui fait des concessions, qui met dans

               la même balance les arguments de tradition et les arguments d’expérience. Nous aurons de nombreuses occasions de mettre ce compromis en évidence. Mais il

               est bon qu’on saisisse tout de suite la segmentation de la critique qui se fera plus

               vive contre les maisons du Ciel que contre les Astres qui peuplent le firmament.

            


            

            D’après le chapitre premier, il y a deux façons de soutenir que les Astres peuvent

               signifier les événements futurs. D’abord en se fondant sur des connexions nécessaires et en quelque sorte

               géométriques comme c’est le cas dans la saine astronomie où l’on prédit les éclipses

               en s’appuyant sur des lois ; ensuite en notant des coïncidences empiriques comme le

               font laboureurs et jardiniers pour déterminer le temps des semailles. L’on sent de

               reste combien cette zone de justes prévisions est déjà hétérogène. Quant à ceux qui

               font des Astres « des marques signifiantes en même temps que des causes produisantesbi », ils se désignent comme les représentants les plus nets de la pensée astromancienne. C’est cette causalité du signe qui me paraît en effet désigner d’une manière lumineuse toute mentalité magique et

               astromancienne. Cette causalité du signe est nettement écartée par notre auteur. Mais

               il ne reste pas longtemps sur ce solide terrain et il accumule des objections d’espèces

               si diverses que la discussion perd de sa netteté.

            


            

            Par exemple, si les Astres avaient une signification productrice de cause dans les

               affaires humaines, cette signification aurait été attribuée aux Astres par Dieu. Alors

               le livre des Cieux serait une « Sainte Écriture ». Les Astrologues ne méritent pas

               d’entrer dans le Conseil de Dieu. D’ailleurs, d’après Copernic, les étoiles sont immobiles. Le livre des Cieux dirait donc toujours les mêmes choses.

               La même chose ? Mais jamais les Planètes ne se sont encore retrouvées « deux fois

               en même ordre pour signifier le même et donner moyen aux hommes de voir les mêmes effets retourner avec le retour de leurs causes ou de leurs signesbj ». Cette impossibilité des apocatastases est un des arguments les plus souvent invoqués

               au XVIIe siècle contre l’Astrologie.

            


            

            Notre auteur pousse l’argument plus loin. En thèse philosophique très générale, pour

               produire un effet, il faut non seulement une cause efficiente et une cause matérielle,

               il faut aussi la présence locale de l’effet avec la cause ; bref, en dehors de tout signe sensible comme le dessin

               et la couleur, il faut une racine spatiale, nécessité en accord avec l’intuition fondamentale du réalisme de l’étendue.

            


            

            On devrait donc avoir un moyen d’analyse tout spatial pour démêler les influences

               particulières des différents astres. Or, les Astrologues ont-ils quelque sorte d’Alambic

               pour séparer l’effluve de Saturne, « quelque tuyau ou sarbatane pour l’attirer, quelque

               animal pour le démêler des autres comme nous avons des chiens qui démêleront les voies d’un cerf ? D’ailleurs,

               comme Saturne reflète les rayons du Soleil, comment séparera-t-on la vertu saturnienne

               et la vertu solairebk ? ». Le rayon apporte l’une et l’autre, ensemble, en un même point, sur une même

               matière.

            


            

            Toute action doit d’ailleurs être traduite dans la plus saine mécanique. « Le mouvement

               local nécessaire à tout être créé pour changer de lieu… demande un sujet qu’on nomme

               le Mobile, une cause avec la vertu motive, qu’on appelle le Moteur ? Quand l’un et

               l’autre se trouvent en un même sujet, le mouvement qui s’ensuit est dit naturel, telle

               est la descente des corps pesants. Quand le Moteur est séparé et même distant du Mobile,

               l’un ne peut donner le mouvement à l’autre, qu’en deux façons, dont l’une est sensible,

               et se fait par le mouvement du corps interposé entre eux, et uni localement à tous

               deux : comme quand les hommes tirent un navire par une corde. L’autre occulte n’étant ni couleur, ni saveur, ni

               l’objet d’aucun sens, et se fait par la production et diffusion d’une qualité depuis

               le Moteur jusques au Mobile, comme quand l’Aimant attire à soi le fer. Cette vertu

               est dite Sympathie ou Antipathiebl. » Faut-il noter combien cette dernière explication répugne au cartésianisme ? Cette explication est d’ailleurs une concession dangereuse, car tous les partisans

               des influences célestes professent précisément que l’influence est un influx, une

               matière attirée par la terre et emmagasinée dans ses substances.
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